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craint, à l’approche des Français, de manifester 
l’impatience de voler au devant de leurs frères, 
et le dessein de les seconder au moment du siège. 

Les armées victorieuses de la République 
s’avançoient à peine, que l’esclave des despotes 
a senti que le coeur du Français étoit encore digne de vous : ils se livrent sans réserve à l’im¬ 
pulsion du patriotisme, il a fait entendre les 
noms chéris de la République et de la Conven¬ 
tion ; les mains qu’un tyran odieux vouloit char¬ 
ger de chaînes, se sont élevées vers vous... les 
pleurs du sentiment ont coulé. Pères de la pa¬ 
trie, que n’étiez-vous témoins de ce spectacle 
touchant! ils eussent volé dans vos bras; vos 
coeurs sensibles auroient accueilli vos enfans, 
et la nature satisfaite auroit joui de son plus 
beau triomphe. Non, législateurs, jamais le désir de s’assimiler aux esclaves n’est venu 
souiller la pureté de ses intentions; il a tou¬ 
jours été constant, et son coeur, en méprisant 
les lâches qui ont trahi la cause sacrée de la 
liberté, conservoit chèrement la mémoire des 
soutiens respectables de ses droits. 

Périssent les traîtres ! c’est le cri de la justice ; 
protection à l’innocence, c’est le voeu de l’huma¬ 
nité ; c’est le vôtre, citoyens, c’est celui que le sen¬ 
timent a gravé dans vos âmes. Heureux par vos 
soins, libres par votre courage; que de droits à 
notre reconnoissance ! Jouissez, en venant au se¬ 
cours de l’infortuné, en répandant sur nos cam¬ 
pagnes dévastées les effets de la magnificence 
nationale, en vivifiant le commerce et l’agricul¬ 
ture, du prix le plus flatteur pour la vertu; vivez 
sans cesse pour elle, et comblez la mesure de vos 
bienfaits en conservant à la patrie, jusqu’à l’af¬ 
fermissement de son bonheur, des représentans 
dignes d’un peuple fait pour la hberté (42). 

30 

Les membres composant le comité de 
correspondance de la société populaire de 
Ferney-Voltaire [Ain] adressent à la 
Convention nationale copie d’une lettre 
que le citoyen Hollier a écrite de Paris à 
cette société, sous le timbre de la Conven¬ 
tion : vous pourrez juger, disent-ils, par 
cette lettre, des formes diverses sous les¬ 
quelles se cache l’intrigue. Hs assurent que 
Boisset, qui y est calomnié, a fait triom¬ 
pher la cause du peuple, et a porté par¬ 
tout la joie et le bonheur. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité de Salut public (43). 

31 

Les administrateurs du district de 
Loches, département d’Indre-et-Loire, don-

(42) Bull., 14 vend, (suppl. 2) (43) P.-V., XLVI, 265. 

nent connoissance à la Convention natio¬ 
nale que, dans la dernière décade de fruc¬ 
tidor, quatre-vingt-huit lots de biens 
d’émigrés, estimés 124 466 L, ont été ven¬ dus 265 705 L. 

Insertion au bulletin et renvoi au comité 
des Finances, section des domaines (44). 

32 

L’agent national du district de Lusi¬ 
gnan, département de la Vienne, prévient 
la Convention nationale que, dans la 
deuxième décade de fructidor, deux divi¬ 
sions de domaines des émigrés héritiers de 
Courcillon, estimées 3 400 L, ont été ven¬ 
dues 3 950 L; et que dans la troisième dé¬ 
cade du même mois, cinq divisions de 
domaines provenant de l’émigré Augustin 
Savatte-Lamothe, estimées 1 140 L et af¬ 
fermées 35 L, ont été vendues 5 995 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au comité 
des Finances, section des domaines (45). 

33 

L’agent national du district de Saint-Di-
zier, département de la Haute-Marne, pré¬ sente le tableau de 405 lots de biens 
d’émigrés vendus 540 751 L, lesquels 
avoient été estimés 293 618 L 2 s. 6 d. 

Insertion au bulletin et renvoi au comité 
des Finances, section de l’aliénation (46). 

34 

L’agent national du district d’Ussel, dé¬ 
partement de la Corrèze, instruit la 
Convention nationale que les différens 
biens d’émigrés, adjugés pendant la der¬ 
nière décade du mois fructidor, se portent 
à la somme de 91 455 L, quoiqu’ils n’aient 
été estimés que 19 700 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au comité 
des Finances, section de l’aliénation (47). 

35 

La société populaire de Lorgues, district 
de Draguignan, département du Var, féli¬ cite la Convention nationale sur la sublime 
énergie avec laquelle elle a sauvé la patrie 

(44) P.-V., XLVI, 266. Bull., 24 vend, (suppl.). (45) P.-V., XLVI, 266. Bull., 24 vend, (suppl.). (46) P.-V., XLVI, 266. Bull., 24 vend, (suppl.). (47) P.-V., XLVI, 266-267. 
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en foudroyant des scélérats hypocrites, ces 
modernes Catilina, qui, cachés sous le 
voile du patriotisme, méditoient depuis 
long-temps la perte de la liberté; elle l’in¬ 
vite à jouir de son triomphe, en faisant ré¬ 
gner la justice et la vertu, en frappant le 
coupable sans pitié, et en mettant le pa¬ 
triote à l’abri de toute vexation; proteste 
de son horreur pour les traîtres et de son 
attachement à la représentation nationale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (48). 

[La société populaire de Lorgues à la Conven¬ 
tion nationale, le 18 fructidor an 27] (49) 

Citoyens représentants, 
Vous l’avez anéantie aussitôt qu’elle s’est 

montrée cette horrible conspiration qui devoit rétablir la tirannie sur vos cadavres ensan¬ 
glantés, et qui ne pouvoit s’effectuer que par la 
mort de tous les bons républicains dans le dan¬ 
ger dont vous étiez menacés, vous n’avez vu que 
la Patrie, et vous l’avez sauvée. C’est votre éner¬ 
gie sublime qui a foudroyé ces scélérats hipo-
crites, ces modernes Catilina qui, cachés sous 
le voile du patriotisme, méditoient depuis long-
tems la perte de notre liberté. 

Législateurs, aussi courageux que sages 
jouissés de votre triomphe, et dans le calme de 
vos consciences occupés vous sans relâche du 
bonheur des hommes, dont le sort vous est 
confié; faittes régner la justice et les vertus; 
que le coupable soit frappé sans pitié mais que 
le patriote ne soit plus la triste victime de l’in¬ 
trigue et de la calomnie, qu’il soit à l’abri de 
toute vexation. Un gouvernement populaire ne 
peut avoir d’autre base que l’équité, vous l’avez 
dit, et c’est une vérité dont il importe de 
convaincre tout citoyen ; car ce ne sera jamais 
qu’en réglant notre conduite sur les principes 
de la justice que nous pourrons répondre de vos 
vues, vaincre tous les tirans, tous les ennemis 
de notre sainte révolution et marcher d’un pas 
rapide vers cette liberté chérie, idole de nos 
coeurs, et fruit de vos pénibles et glorieux tra¬ vaux. 

Ce dernier événement n’a fait qu’exalter 
dans nos âmes l’horreur que nous avions pour 
les traitres et redoubler notre attachement pour 
la Convention nationale, que nous regarderons 
toujours comme l’unique centre de notre repos et de notre féhcité. 

La société a délibéré de vous faire passer 
95 L en numéraire qui se trouve dans la caisse 
de son trésorier. Elle a pensé que l’assignat de¬ 
voit être, dans ce moment, la seule monnoie de 
cours du républicain. 

Berard, président, Lyons, Pascalis, Vian, 
secrétaires et une vingtaine de signatures. 

(48) P.-V., XLVI, 267. 
(49) C 322, pl. 1351, p. 6. 

36 

L’agent national du district de Sisteron, 
département des Basses-Alpes, annonce 
que la vente des biens d’émigrés se conti¬ 
nue avec succès; que l’on peut en juger 
par l’adjudication d’un petit jardin estimé 
400 L, qui a été vendu 4 800 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité des Finances, section d’aliénation (50). 

37 

L’agent national du district de La Ferté, 
département de la Sarthe, prévient la Convention nationale de l’envoi au creu¬ 
set de 154 marcs 6 onces 7 gros d’argen¬ 
terie; le directoire du district a aussi 
envoyé 89 marcs 4 onces 1 gros de galon 
d’or, 39 marcs 4 onces de galon d’argent et 
159 L d’étoffes brochées en or et argent : 
ce sont les dernières dépouilles des églises de ce district. 

Insertion au bulletin, et renvoi à la com¬ 
mission des revenus nationaux (51). 

38 

L’agent national du district de Dragui¬ 
gnan, département du Var, écrit à la 
Convention que la vente des biens des émi¬ 
grés se continue avec célérité; que, dans 
le courant de fructidor, 143 lots, estimés 
423 770 L, ont été portés, à la chaleur des 
enchères, à la somme de 1 002 721 L. 

Insertion au bulletin, et renvoi au co¬ 
mité des Domaines nationaux (52). 

39 

Un membre donne lecture d’une lettre 
du citoyen Manche fils, député de la so¬ 
ciété populaire de Tarascon-sur-Rhône 
[Bouches-du-Rhône], par laquelle il exprime 
ses regrets de ne pouvoir être admis lui-
même, sans manquer de soumission à la 
loi de la seconde Sans-Culottide, à pré¬ 
senter les sentimens d’amour, de respect et de confiance dont tous les membres de 
cette société sont pénétrés. Il lit aussi une 
lettre de la société populaire, qui assure la Convention de son inviolable attache¬ 
ment, et qu’elle saura mourir, s’il le faut, 
pour la défendre contre tous ses ennemis, 
de quelque masque qu’ils se couvrent. Il 

(50) P.-V., XLVI, 267. Bull., 16 vend, (suppl.). (51) P.-V., XLVI, 267-268. Bull., 17 vend, (suppl.). (52) P.-V., XLVI, 268. Bull., 24 vend, (suppl.). 
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